254 ) LES SOIREES CANADIENNES.

votre catéchisme, je 'al dé¢ja lu plusieurs fois, puis
nous verrons ce qu'il fandra faire.

¢« In entendant cela le ecenr me vola de joie ! Puis
j’eus un moment de triztesse, en pensant que je n’étais
pas beaucoup capable, moi, pauvre ignorante, d’ins-
trnire un homme d’¢ducation comme M. John ;
malis je me rapyelai les paroles de notre missionnaire :
“ Le salut vient de Dien et on obtient tout parla
“ pricre : ” je me sentis reconfortée.

« Pendant dix jours j’enseignai le catéchisme et les
pritres & mon pauvre malade. Au bout de ce temps
il commenga 3 déeliner vite, enfin un jour il we dit :

—La mére, il faut envoyer chercher un prétre, je
veux mourir catholique !

“ En un moment tout le poste &tait sur pied pour
gréer la grande chaloupe. 11 fallait aller & Tadoussac,
et, si M. Le Courtois n’y &tait pas, traverser au Sud.
L’apparence du temps était terrible, il se préparait
une tempéte de Nord-Est !—C’est égal! que nous nous
dimes tous ; on s’expose pour gagner de l'argent, on
peut bien s’exposer pour sauver une dme !

;

“ Quand la chaloupe sortit de la riviére, jela regar-
dais, puis je regardais le temps !.. Cla touche tout de



